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EETTRE DE PARI»

Le Ministère Millenni
Ce qui caraetérise tout particulièr-ament te

ministère que vient de constituer Millerand,
c'est le souci qu 'il a. eu de faire appel k dea
cempétemees, à des bommes vraiment aptes à
l'emploi qu 'il leur a distribuè.

Jusqu'à ce jour, nous avons eu des minis-
tères d'hommes politiques. Sans doute, il en
faut. Mais, ces ministres» interchangeab'tes, 93
voyaient attribuer tour k tour n'importa quel
portefeuille , suivan t les oommodités et les
besoins de la combinaison.

On allait chercher tei personnage politique
parce que sa présence dans le ministère était
l'appui assure de tei ou tei groupement de
la Chambre ou du Sénat, ou bieni parce qua
les partis réclamaient un certain nombre de
pprtefeuilles , ou mème les assemblées.

Ceci fai t . on confi ait à ce personnage la
direction de n'importe quel département. Il
avait élé autrefois ministre de l'instruction
publique . Peu importe. "Dans la aombinaisom
nouvelle, il serait ministre du ravitaillement
ou simplemen t sous-secrétaire d'Etat àj la
guerre.

Cest ainsi qu'au oours de sa carrière par-
lementaire, un homme politique se trouvait a-
voir jà té, sans pouvoi r expliquer pourquoi,
aux Tra v aux publics d'abord, puis a. la Justice,
puis à l'intérieur , puis à l'Agriculture.

Déjà , pendant la guerre,, on s'était élevé con-
tre .une facon de faire qui avait de tiès gros
inconv énients. Sans doute, en temps de paix,
lorsque la vie éoonomique du pays fonctionné
librement, automatiquement,, les inconveniente
apparaissent moins, parce qu'il n'est pas de-
mande au ministre de trouver des solutions,
des remèdes à des crises offrant un caractère
de gravita très réel.

Le ministre ainsi joue sur le velours ; ses
services continuent tan t. bien que mal, leurs
pratiques ioutinières; il y a Man .quelques
plaintes ; an trouve que des économies se-
r!rient possibles et l'on reclame certaines a-
mélioiations. 'Mais, au total,, ces lécriminations
n'ont rien de très sérieux at n'empèchient pas
la cniitinuation logique de la via nationile.

En! période de crise, au contraire,, les défaufc3
de cette méthode de distribution des porte-
feuilles ministériels apparaissenit tout de suite.
C'est, qu 'en effet,. il se produit das trauma-
tismes auxquels seuls un spécialiste petit re-
ìnédier.

S'agiMl de transports ? Ce n'est evidemment
pas un avocat. qui pourra trouver le moyen
d'éviter les embouteillages dans les gares, les
longs retards, les aecidents,, les gaspillages et
remédier ,à la penurie du matériel.

S'agit-i l du travail? Seul, un homme au
courant des questions industrielles, des con-
flits entre patrons et ouvriers, des salai uas,.
des questions d'hygiène, de prévoyance,, de
salubrité, des pratiques propres ài chaque braiv
cha d'industrie, enfin de tous les multiples
problèmes sociaux et economi ques qui se rat-
iachent à ce grand mot : le travail, pourra
s'occuper de sa tàche de manière k landra
léellement servioe à son pays.

Cast ce, qu'avant Millerand,, on aviit déVà
compris sous la guerre. Et ce fut la raison
pour laquelle M. Briand appen a, pour consti-
tuer le cabinet , des hommes n'ayant pas an-
core appartenu au -Parlement. M. Loucheur,
un industriel , M. Claveille,, le directeur das
réseaux de l'Etat, etc.

M. Millerand a généralisé ce système qui
n'a pas donne tous les résultats qu'on en es-
pérait , parce que tous les ministères chevau-
chent les uns sur les autres, et qu'il ne sait
à rien d' avoir, par exemple,, aux: Finances, un
technician s'il n'y en a pas un au Commerce,
ailleurs.

Le ministère Millerand essaie de réaliser la
formule ideale que tr.aduit le dicton populai-
re: Chacun à sa place. Souhaitons que ce3
spécialiste., ces techniciens travaillent ainsi
de la facon la plus fructueuse au relè^ament
économique du pays.

Si M. Millerand obtient ce résultat, il nous
aura rendu de nouveau un grand service.

J, Ss

SUiSSE
Ea démission de M. Calonder

M. le Conseiller tederai Calonder, souffran t
d'épuisement nerveux, actuellement en traite-
ment à Brissago, vient d'aviser ses oollègues
à Beine, qu'il sa voyait obligé de se retirer du
gouvernement federai .

M. Calonder quitte la via publique après
avoir prcpaié l'entrée de la Suisse dans la
Société des Nations. Il s'est voué à catte
oeuvre avec une ardeur et une conviction qui
ont lini par user une constitution qui n'était
point très robuste.

Dans l'oeuvre à laquelle il a travaillé ta
étroite collaboration avec M. Ador pendii,
les dernières années de sa carrièra gou ver-
nementale, ce qui resterà le plus durable dans
le souvenir des contemporains, c'est la còns-
tance avec laquelle il a fait prévaloir te coté
idéaliste du problème. Avec la force de la foi ,
il a lutté contre ce oourant matérialista qui
s'est emparé d'une partie de nos concitoyens
et dans cette. lutte, il n'a pas su, oomme d'au-
tres, te privilège de se sentir en liarmonie
avec I H majorité de ses commettants.

Au Conseil federai , il laisse un vide particu-
lièrement difficile à combler, parce qu'il for-
mali le lien naturel entre le groupe rom and
et tessinois et le groupa suisse allemand du
youvernement.

L'amour fraternel
A l'hòpital d'Aarau, une jeune fille se mou-

rait , lau te de sang. Les médecins ne voyaient
son salut que dans la transfusion d'un sang
nouveau et généreux. Le frère de la maìada,
un solide gymnaste, s'offrit aussitòt pour cela.
On: lui prit un litre et demi de sang, et 011
l'infusa dan s les veìiies de sa sceur. Peu de
jours après, la jeune lille se relevait,; sauvée
par l'atfection de son frère. Mais celui-ci, iai-
t'aibli par l'opération, dut s'alitar à son tour
et l'ut de longues semaines à se remettre. 11
est aujourd'hui rétabli.

Phnrmac.e communale
La Conseil communal de Berne a examiné

une ino tion socialiste tendant à crear ime
pharmacie communale. Une proposition des
partis bourgeois que oette question soit ren-
voyée à la oommission sanitaire oommunale,
a été rejetée et il a été décide, par toutes
tes voies socialistes contre les voix bourg eoi-
ses, d'envoyer la motion ,à l'examen de la
municipalité.

Ec maréchal Joffre à Villars
Villars a eu k son tour la visite du mar.écnal

Joffre et de Mme Joffre. Ils sont arrivés sa-
medi matin à 11 heures et ont été recus à la
gare par le colonel Grosselin, oommandant da
la garnison de Saint-Maurice, et P|~r les of-
ficiers de la garnison'. Le maréchal est monte
immédiatement dans une voiture du Villars-
Bretayo pour se rendra au col du Basset afin
d'assister aux concours de patrouilles de la
garnison de St-Maurice. Il a été recu ensuite
au Villars-Palace et a quitte Villars à 5 li.
du soir pour rentrer à Moatreux!.

Morphine et cocaine
En raison de la contrebande triàs active pra-

ti quée actuellement à la frontière suisse sur
la moiphine et la cocaine, l'Office sanitaire
federai a invite tes autorités cantonales à une
plus grande rigueur en ce qui concerne te
tratte des produits pharmaceutiques et notam-
ment de cas deux stupéfiants. A la demande
de l'Office sani taire, la direction generale des
douanes a dà prendre des mesures spéciales
vis-à-vis de la contrebande sur ces produits .
Pompes à feu automobiles

étrangères
La secrétariat centrai de la Semaine suissa

nous if-icrit :
La municipalité de Coire vient de décider

l'acnal en Allemagne d une pompa à tea au-
tomobile d'une valeur de 250,000 marcs. L in-
dustrie smsse des machines eut pu, en ca
cas comma dans d'autres , satisfaire à toutes
tes exigences. L'appel adresse aux autorités
cantonales et communales par te Départe-
ment federai de l'economie et reoommandaut
de favoriser l'industrie suisse dans la mesure
du possible n'a donc pas été entendu.

Cette facon d'agir de la Munici palité de Coi-
re, celt ignorance compiate,, ce rnépris d'es
intérèts du pays, doit ètra rendu public. 11 s_m-
ble incompréhensibte qu'une autorité suisse
puisse favoriser l'étranlger au moyen; fl argent
suisse provenant d'impofe sur ta, lj ortune suisse.

La crise du charbon

La « Revue Hebdomadaire » publie un ar-
ticle docilmente sur cette question: si actuelle
et si importante.

L'auteur prótend que le manque de combus-
tible est un leurre, qu'il existe des stoks suf-
tisants , que les ports regorgent da la précieusa
marchandise et que la crise de charbon se ré-
duit en somma à 1una crise de transport.

Sans doute, la production! du nord de la
Freme est. quasi multe et la Belgiquie, tonta
proche. doit exporter dans cetta région la'
quantité nécessaire à sa consommation.

Tliéoriquemen t . le charbon devrait affluer
chez nos voisins. Les mines belges sont en
pipine exploitation , l'Allemagne doit à la Fran-
ce vingt millions de tonnes par an, l'Angle-
terre, à partir du ler janvier,, a supplirne la
n/'. essité des licences pour l'exportation et des
marchl_s colossaux ont été 4raités avec divers
distriets miniere de la Grande-Bretagne, pour
livraison pendant l'année 1920. En outre , l'A-
ìnéii que, dès que l'embargo sera leve» sie
dispose à expédier en Europe d'immenses pr>
visi ons dt '.h'arbaE:.

Teues sont les perspectives d'un prochain
a venir

u auteur de cette étude a procède à une en-
quète personnelle dans les ports charbonnters
francais el les détail s qu 'il publie sont prò
fondement navrante.

Dunker que , Calais, Rouen, Cherbourg Saint
Niznn Bordeaux son i positivement embo a t-
teillés. Les steamers ne pouvant y ètre dè-
ebargés à leur arrivée perdent de ce fait 15
ou ving t jours. Que sera-ce quand les trans-
po'-'euis américains seront autorisés à de ver-
ser dans ces ports leur noire cargaison ?

Aujourd'hu i donc , le charbon. y stilionne
des mois durant , s'y accumule et la congesti on
sa c'htinge en hypertro phie, fante de wagons
disponibles. A Rouen, 700,000 tonnes de char-
bon flottami sur la Seine , incapables de re-
monter jusqu 'au centre de la France.

La fret monte, d'onc il renchérit: c'est la loi.
Las transports se font moins vite et coiltent
plus cher. Les gros bateaux charbonniers de
3000 tonnes , affrétés au temps,, se louent 10
à i 2 000 francs par jour et les droits de sures-
tarie constitu e une perte pour tout le monda.

Mais pourquoi les moyens de t ransport sont-
ils si défectueux ? Po'tirquoi n'arrive-t-01 pas k
déiongestionner tes ports de mer et à rétablir
la circulation normale ? Pourquoi ces pertes
de temps accumulées ? Pourquoi ces intermi-
nnbles lenteurs?

'.' C'est , dit l'auteur, la rcduction, des heures
de travail dans les transports , depui3 te Irama-
port maritime jusqu'au camionniage à domi-
cile, qui cause la rareté du charbon,, et , aussi
puu r une bonne partie, son prix élevé. »

Des huit heures danis les chemins de {er, leis
huit heures dans les doikers, les biiit baarss
des camiomneurs, les huit heures dans les
remorqueurs, les hluit heures chlez les mari-
niers , voilà la cause initiale et direct© de la
fameuse crise des' charbons.

Or, comma malheureusement il ma saurait
ètre question de revenir en arrière, sous peine
de déchainer dans le monde ouvrier une vé-
ritable tempète et une résistance invinci bla,
il iaudrait insti tuer des heures supplémantai-
res . et les rendre momentanément obligatoires
pour tous les employés de transport. Les heu-
res devraient ètre payées pour qua celui qui
est astreint, soit largememt remunerò de ses
services

11 n'existe donc pas da crise de charbon. Le
C'ombustible s'accumule dans tes ports, ca
soni tes moyens de transport qui manquent
et nous avons sommairement indique les me-
sures à prendre pour remédier à iunie situa-
tion presque désespérée.

CANTON DU VALAIS
Ea R. P> et le décret concernant le

Collège de Brigue sont adopté»
La peuple valaisan' a accepté hier, à une

majorité ct'mvironi 2000 voix rintroduction de
la représentation pròportionnelle pour lés élec-
tions das députés au Grand Conseil et k une
major ité approximative de 4000 voix le décret
concernant les travaux de restauration et de
construction' au Collège de Brigue.

Les distriets du Haut-Valais, à l'exception
da Brigue , ont vote contre la pròportionnelle;
catte attitude qui s'explique, partiellement du
moins, par la campagne da pressa menée par
l'un des organes du parti conservateur alle-
mand , est un p*èu déooncertante. Nos concit>
yens de la partie orientala du canton soni-
ci taient de tous un sacrifice en faveur de leur
college ; il n'eùt, semble-t-il,, pas été de trop
qu'ils appuient la réforme désirée par le Bas-
Valais.

Calui-ci , par un sentiment de solidarité qui
1 honoré et un clairvoyant esprit de progrès,
n' a pas hésité à aacepter la dépense de fr.
300,000 demandée pour le collège de Brigue.
Tous les distriets romands, excepté celui d'Hé-
rens, ont donne de fortes majorités affirmati-
ves ; mème la district d'Entremont, reputi par
som opposition dans les votations cantonales,
a vote oui.

Enfin , l'essantial, c'est que las deux objets
ont franchi l'écueil du referendum avec une
facilité que las pessimis'tes ne croyai ent- pas
aussi granda. Le peuple valaisan! entend da-
meurer à l'avant-garde du progrès. Nous l'an
telici tons. '

Voici' Ics résultats partìels coninus ce matin:

.Pròportionnelle d_ °Bri|„e

Oui Noi. Oui Non
Monlhey 730 181 521 358
St-Maurice 604 107 453 247
Entremont ' 685 125 454 330
Martigny 1154 86 786 410
Conthey 468 63 347 159
Sion 648 284 570 355
Hérens 295 286 147 423
Sierre 618 188 474 337
Loèche 304 314 447 166
Ranogme-Occ . 151 599 597 151
Vie le 193 862 1020 110
Bri gue 409 408 769 46
Moerel 80 293 280 90
Conches 200 361 440 107
Total 6539 4157 7305 3289

ultt t mmmmm 

FAITS DIVERS
Encore, toujours le» cartes

On mou s écrit:
La situation' économique de la Suissa s'est

si bien améliorée qu'on entrevoit la suppres-
sion proclhaine du ratiomnement du sucre et
du irò mage. Malgré los rapports qua tes vo-
yageurs mous forni sur la misere et la flamine
qui regiwmt dans des pays fort peu distants
du nòtre , mous sommes disposés ài troaviar
naturelie la firn de ces restrictions, et on s'en
réjiouit. -

D'ailleurs, quand oni je tte un regard on ar-
rière sur la période das « cartes », on le fait
sans colèra ; les cartes avaient beau ètre gè-
nantes; k la longue, at k la réflexion,, elfes
sont. jpparues comme un mal nécessaire, et
surli/it comma une protection dès faibles.

Je sors de chez mon épicier, qui a dans sa
clientèle de riches étrangers. Il mie citait un
propos leeoni de l'un d'eux : « C'est dégoù-
tan't, ce pays,, om paia et l'on n'obtient pas
ce qu on veutl » Ils existant encore, oe3 ar-
rogante qui croient que tout s'achéte. Viva
la Suisse, vive la ville ou j'tìabite, viva mon
épicier , si c'est dans oe pays.̂  si o'e3t chez
¦non ép icier que le richard arrogant a appris
qua tout n'est pas à vendre. Légo,

Monthey — Sante publique
L'epidemie de typhus qui régnait depuis

quelques semaines à Monthey, peut ètre con-
sidérée comme terminée. On l'attribue a la
pollution d'une source 'alimentant les fontai-
nes de la ville,.

Horrible accident
Albert Bianco, 17 ans,, travaillant à la scie-

rie Bompard, à Martigny,, en voulant remettre
une courroie sur urne poulie an marche, a, lètta
happé. Li mori a été instanitanée.

Tombe dans un silo
Un ouvrier éleclricien', nommé Chappuis, em-

p loy é a la Dorénaz , à Vernayaz , est tornile
dans un silo à charbon haut de neaf mè-
tres el s'est tue.

Au Wildstrubel
MM. Sury et Schugler, membres du Club

alpin de Berne, viennent de faire avec le gui-
de Thèophile Theytaz, d'Ayer,, la traversée
complète du Wildstrubel ; partis da Montana,
ils soni revenus par la Gemmi et Kandersteg.

L'état de la neige et le beau temps ont
facilité catte ascensioni, l'une des prem ières
do la su som

C-tro-dqa» ridu&oiM
Banquet populaire conservateur
Le devoi r dun  journal impartial est de ren-

bei gner s~s lecteurs sur toutes les manifes-
tati ons de la vie publique; c'est pour rester
lidie'.,' k cette li gne de conduite que nous avons
exposé dernièrement la conférence socialiste
du Conseiller national Graber et que nous
donnons aujourd'hui une relation du banqaa t
populaire, organise par le Comité oonserva-
teur de Sion ; banquet qui , par te nombre
imposaat das participants et l'importance das
questious qui y ont été traitées, constitue une
marque de la vi talité du parti au pouvoir.

La grande salle de la Maison Populaire,
ornóe de guirlandes de lierre et de drapeaux,
aux couleurs niatiomiales, était archi-pleine,. y
compris la scène. A la table d'honneur se
trouvaient notamment MM. les Conséillers na-
tionaux: K untschen et Evéquoz (M. le Conseil-
ler aux Ftats Ribordy, souffrant, s'est fait ex-
cuser) ; MM. les Conséillers d'Etat Burgener
et Seiler, Leuzinger̂ président de la ville, das
reptésentante des communes voisines, atc.

Al. Henri de Preux, président ouvre la sèrie
des discours en rappelamt que la journée du
_ 6 ocloure fut une remarquable victoire pour
le parti conservateur. Il adresse sou salut aux
magistrate de la ville at de la campagne, pré-
sente au banquet, aux représentants du cleigé
à la populatio n rurale, commercante et indus-
trielle; aux chrétiens-sociaux qui ttavailtent à
soustraire les ouvriers aux idées subversives
du socirtlisme révolutionnaire, aux j eunes con-
servateurs , aux représentants da la pressa- Il
oppose l'idéal conservateur qui vaut que la
dém icratié évolue dans la léga)ité, aux coneep-
tioms radicales centralisatiices et aux théo-
ries communi stes, et fait appel aux hommes
da bornie volonté pour qu'ils répandent les sai-
nes dittrines , par la parete et la piume.

M. 1 abb é Jerome Zimmermann, au mini du
eteree exprime sa reconnaissance au parti con-
servateur pour son courage et sa ferme vi>
lonté d appliquer les principes religieux
daus L,ì politi que sociale; il rend hommage
aux vétérans du parti dont la vie entière est
un exemple et méntre le danger actuel da so-
cialisme qui se présente avec une doctrine
établie at dès chefs eloquente qui savent entraì-
ne rles masses, qui lorsqu'ils viennent chez
nous sachanit qu'ils ont cornine auditaire, des
populiiions croyantes, semblent avoir tremp é
les doigts dans un bénitier et proclament qrae
te socialisme n'est pas ennemi da la relig ion.
L'Eglise ne condamné pas tes doctrines écon->-
mi ques mais elle condamné le socialismie parce
qu'il est matérialiste et atbJée et l'orateur a-
joi .ite : « Nous devons lutter contre lui pour
les génération s qui montent, car il veut arra-
cher ms enfants en leur infusant ses doctti-
nas. „~

M. Zimtaermamm appalla de ses voeux des
conférences populaires conservatrices ensei-
gnant le socialisme chrétien dans toutes nos
communes.

M. Kuntschen, Conseiller national,, déclare
quau soir de sa carrière politique, il éprouve
une grande joie en contempiant cette assem-
blée débordante d'entrain et dc jeunesse et é-
clairte d'un radieux soleil. Les vétérans qui
ont assistè il y a quarante ans, aux premiers
succès du parti ooinservateur sédunois sont
maintenant rares ; il y en a enoore cepeiidant
l'uni ou l'autre clams cette salle. Les radicaux
étaient alors maìtres absolus de la ville ; c'é-
tait l'epoque où Fon1 avait déch'aìmé le Kul-
lurkam pf. Le parti conservateur a toujours dé-
lendu tes prinicipes du droit et da la liberté ;
il a ' té l'ami du progrès et les étrangers qui
viennent en Valais se plaisent à en louer le
développement.

M. Kuntschen parie ensuite da la Société des
INatirns:  La Suisse est à un tournant de son
histoire; elle est ab ce moment solhcitee d en-
trer daUs la Société des Nations; cette ques
tion qui paraissait fort simple au début cau-
se maintenant quelqu'angoisse; mais tout s'ar-
rangerà certainement. Il y a, longtemps que
des iiommes da genie et de cceur avaient son-
gé a empècher le retour des guerres ; les hor-
reurs de celle dont nous venons da sertir ont
donne une moti velie actualité au piM>b!ème et
les Alliés ont inscrit au frontispice du traile
de Versaille s les mots « Pacte de la Société
dès Nalions ». Il s'agit de substituer au regi-
me de la forca, l'empire du droit. La Ligue
est l '.rmée de cinq Etats alliés; 13 Etats neu-
tres, paimi lesquels la Saisse,, sont invités à
d onner leur adhésion dans les deux mois qui
suivent la mise em vigueur du traite de paix
soil jusqu au 10 mars; jusqu'à cette date le
peuple suissa sera appelé à se pronon cer. Les
organes de la Société seront une assemblée
dans laquelle chaque Etat a droit à une voix
un cnnnseil exécutif dont las membres sont
pris dàns les Etats alliés et quelques Etats

neutres — la Suisse n'en a pjas — ; par con.tra le privilège d'ètre le siège du secrétariatpermarient compense amplenient cette situation ; il y aura, également un tribunal arbitraiinternational. Les buts de la Ligue sont : 1Fmpèchei le retour dès guerres; 2. Interdi-re tes traits secrets; 3. restreindre tes arme-ments ; 4. régler te sort des colonies et enfinèia borei une législation du travail.
La neut ralité militaire de la Suisse est ga-rantie par l'art. 435 du trà,ité de paix quiproclamé que tous les bénéfices aeoordés ànotre pays par le traite de 1815 demeurantrcseryés à l'exception' de la question de laSavoie. Mais il n'en sera pas de mème demotre meutialité économique car si un Etatenlreinl par la suite les prescriptions de labociété des natioms , tous les autres membresdevront rompre leurs relations avec cet Etat.Quoi cu ']] en soit , la Suisse,; placée au cen-ile de I Europa et ne pouvant vivre de ses pro-pres ressources, doit donner son adhèsiOM.Lue diirergemée sèst élevée entre te Oonisilsuprème et las autorités fédérales au sujet d'u-no réseive formulée par celles-ci à l'endroitde motre entrée dans ia Société des nations;mais j ] my  a pas de doute que ce nuage sédissiperà.
M. Leon de Riedmattem porte un toast vi-

orant à la patrie suisse, v alaisawme et séda-
noise dont il célèbre en un langage imagé
les beante» incomparabtes.

M. Raymond Evéquoz, Conseiller national,expose dans ses grandes lignes le programme
de la droite conservatrice catholique aix
Chammvs fédérales, èn face des impiortaats
piobPmes de l'heure actuelle. La droite ca-fbojiquo" qui fut longtemps uni parti d'opposi-
tion est devenue un parti de colkboration par-
tielle depuis qu'un de ses membres est entré
au p.mvoir suprème federai ; maintenant qu ii a
deux Conséillers fédéraux et que le parti radical n'a plus la majorité, il doit ètre um parti
de collabui-ation' totale. L'orateur reconnait que
la ( j llaboration partielle donnée au regima
radicai n'a pas toujours été très heureuse; elle
a permis l'adoption de fàcheuses lois oentrali-
satrkes.

Les principales questions auxquelles les
Chambres auront à s'occuper sont en premiar
lieu la revision de la Constitution; cette re-
vision doit ètre aussi limi tée que possible, car
.si on l étend trop, il est à craindre que ca
soit à mos dépens ; nous devons demandar
qu elle établisse d ab ord l'égalité absorae da
motre religion avec les autres cultes; le, main-
tien du Conseil des Etats daus sa forme ac-
tuel aliti que le fédéralisme me soit pas é-
franglé. En second lieu les problèpies finan-
ciers et . ' conomiques; la eonfédération se troj -
ve devant des difficultés considérables par sui-
te de ! mmense'dette de guerre, de l augmèn-
tati o-n des traitements de ses employés. Espé-
rons que motre nouveau ministre des finances,
M. !_iUsy vqui a toujours été attaché aux prin-cipes tcdéralistes, saura, trouver une solution
Iwiirense sans porter atteinte à 1 au4onon_*«
fiscale des cant ons. Enfin, il y a les ques-.tions sociales; il faut travailler au rapproche-
man t Jes classes, au dóveloppemant de l'es-
prit d humanité . La loi sur la réglementation
du bavail a fait l'objet d'unte initiativa et se-
ra soumise au peuple; l'obfjet est d'urne grande
'mportance, et il est à désirer que le parti
conservateur le mette en discussion . Par coa-
tre pour la loi sur la durée du travail, te re-
ferendum n'a pas été demande. Pour que l'oeu-
vre sociale soit complète, il faut. aussi songer
à procurer aux ouvriers un lopin de terre où
ils polmoni employer utilement leurs loi3irs
ou à mettre ce temips à profit pour déveloo-
per leur éducatioU. Les tàchès qui restent sont
nomc-Tcuses; il y a emèore le monda ou-
vrier c ampagnard a protéger ; il faut songer
à, remédier à la dépopulation das campagnes,
à ras«iir.3iice des vieillards et des invalides.
à la lutte contre la tuberculose qui fait tant
de ravages, mème dans nos contrées valai-
snnnej si salubres.

A tous ces problèmes, le parti conserva-
teur est prjet à donner toute sa sollicitade
Il a assume les respousabilités du pouvoir;
il assumerà également tes charges qui en de-
ooulent.

M. le Conseiller d'Etat Burgener salue dans
le parti Lonservateur-progressiste de Sion, 1%
vanl-g aixie du parti comservateur vialaisan. Il
rdèv- les progrès que la capitale, gràce à
1 ini t iat ive du parti au pouvoir, a réalisés dans
le dernier quart de siècle àu point de vae
intellectuel et social et rend un hèmmage mo-
rite à la politique éclairée, sage et prudente
du parti.

li. Curii , secrétaire-ouvrier des chrétiens
soci aux de Fribourg, apporfe te salut de sas
c oncitoyens au Valais conservateur ; il se r-é-
jouil du succès remporté te 26 octobre, car,
dit-il , <i les joies de la terre valaisanne sont
tes j aies de la terre fribourgeoise,.» Les deux
c._ntons sont teujours animés du mème idéal,
il invile tes chrétiens sociaux du Valais a tra-
vailler à l'organisation professionnelle. Las
c.hréttens sociaux seront , déclare-t-il, le coin
d'acier qui fera, sauter le bloc socialiste ré
volutionma ire.

M. Jcseph Kuntschen, vice-président de la
ville , nomine major de table, felici ta le te
nancier do la Maison Populaire, M. Isidore
Muller pour l'excellent banquet quii a ser-
vi et remercie les gracieuses sommelières pais
il donne la parole a M. Leuzinger qui, après
s'ètre excusé de navoir pu préparer mi dis-
cours, étant reste longtemps la veille avec les
Entremomtante, fai t néanmoins un éloquent
exposé du programme qu'il se propose de ré-
aliser dans les domaines de l'instruction pu-
bli que et de l'assistance en demandant la col-
laboration de tous les citoyens.

M. Cyrille Pi t teloud parla au nom des céfli-
munès d'Hérens, M. Vincent Roteai,, au noni
des étud :ants suisses et M. Elie Roux au nom
des communes rurales du district..

Tous ces discours sont trèis applaudis et lea
intermìdes occupés par das chlants et des pro-
duetions d'un petit orchèstre.
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E'encéphalie létbargiquc
On parie beaucoup depuis quelque lemps

d' une maladie nouvelle ayant des anajogies
avec. la maladie du sommeil. On l'a dénommée
e l'enc éphalite létliargique ». L'académie fran-
eaise de médecine s'en est occupée la semai-
ne derniere.

Voici quels em soni tes symptòmes princi-
paux : état d'imtèction accentuée, avec fièvre
voisine de 39°, parfois sensiblement plus éle-
vée; d epressioni profonde avec perle das for-
ces ; somnolence qui peut se prolonger das
jours et mème des semaines et susceptible
d'aller jusqu 'à une véri table léthàrgie; enlin
paralysie oculaire, avec chute de la paupière,
slramsme et parfois abolition des rèfiexes ;
d'autres jraralysies, notamment celle du fidai
ou du trijumeau , ont été cómstatées.

Contrairement à ce qu'on a piétendu, cett e
maladie n'a pas de rapport avec celte prevo*-
quée dans les pays chauds -par les piqiues
de mouches tzé-tzé .

M. Netter , dans une séance précédente,, avait
si&n-te un ratear de l'epidemie d'encéphalite
léthnrg ique cpii avait été notée en 1918, et
faisait remarquer la coi'neidence, aux deux
rlal s, avec des cas de grippe mombreux. Cast
un point sur lequel M. Acliard a insistè dans
la derniere séance, sans pouvoir préciser si
las l' sioos emcéphal iques élaient causées par
le virus gri ppai ou par une infection seeoo-
daire. En mème temps , il estime que te flit
de trouver dans te li quide cép halo-rachidi-en
une quantité anormale de glob'ules blancs, si-
gila eie réactioni meningee , n'est pas suffisant
pour l'pjeter le diagmostic d'encéphalite.

M. Nettar, qui considère également que la
piésence. d'urne léaction mening ee importante
n'est pas en faveur de l'encéphalite, a parie
de la contagiosité de la maladie , pas ìùabie,
mais peu à craindre cependant ; de sa gravite,
qui est démon'trée par te fait que 25 o/o des
malades en meurent , des ressemblances qu'elle
présente avec la polioméyélite épidémique , qui
Uitaquerait la moelle cornine oette maladie at-
taque 1° base du cerveau ; de sa microbiolog ie ,
qui se résumé dans la probabilità d' un virus
hl t rant ;  de sa tramsmissiom par les voies res-
piratoires supérieures. Il a lu ensuite un ira-
vail de MM. Combemale et Dubot , qui signu-
hnl une epidemie d'encéphalite léthargique
ayant éclaté à Lille et dans les environs, et
qui continue à se d évelopper ,; par te fait d'une
• omlagion qui n'est pas doateusa et qui s'ef-
l'eclue par l'intermédiaire des convalescente et
des personnes ayant soigné ou àppioché les
malades.

En résumé, maladie grave,, actuellement peu
répandue, mais don i tes atteintes sont signa-
V.es sur plusieurs points , se transrnettaiit
d'homme à homUie par les sécrétions bucca-
Tts, n'àsales et pharyng inées, et qui sembla
devoir exi ger des précautions analogues à
celles qua l'ori recommande contro la gri ppe ,
avec laquelle elle offre peut-ètre un lien de
parente plus ou moins direct .

ÌVouvelie à la main
Un bamtin regarde avec attention son pé-

re élu dé piuté aux dernières élections généra-
les irancaises. Entre la mère et le bombin ce
dialogue :

— Ce m'est pas en regardant ton. pére que
tu appreridras ta géographie !

— Si , marnane il représen te un département.

La Hollande refuse de livrer
Guillaume

M. Loudoti , ministre des Pays-Bas à Paris ,
s'est rendu vendredi , à 5 heures au ministère
des ai tei ies étrangères, et a remis à M. Mil-
lerand le texte de la réponse de son gouverna-
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FsuìtLoton de fisi •vli'«»«i_le d'Avis» t'i0 an

une Aventure
de Vidocq

— Il n'a pas peur , Flandin! On ne l'arre ta-
ta pas, lui!... 11 va s'emvoler lout seul, dans le
ciel , au-dessus des m-.iisonS... Ah! ah!.. .. Re-
garde... regarde.... il s'envole !

Et , sautan t sur la barre d'appui de la fa-
uètre. Flandin Leport, étandant ses bras corn-
ine des ailes, s'élanca dans te vide .

Trois secondes plus lard , Zoe per.;ut le
fruit mat d'un corps s'écrasant sur te pavé
de la. c our.

..Lorsque Vidocq, après avoir tài l forcer
«?s portes , penetra avec Lapouche et trois au-
tres agents dans le salon, il trouva Zoe ren-
versée, k demi-évanouie sur un fauteui l devant
•e corps d'Urbain, la tète hacassée.

— Bau Dieu ! s'écria Lapouche, quel car-
ragei... Gaspard Latrippe qui se détruit dans
w iabinel du procureur general : Lepori, qu'on
vient de ramasser en bouillie dans la cour et
«lui-la qu'on trouve occis dan s te salon. Ils
swit enragés ces gens-là ; quand ils ne peuvent
Plus tuer les auties, ils se tuent eux-mèmes.

— Zoe Latri ppe , femme Leport, ie vous
ariète i

Ai-ars, prostiée, lamentabte, pouvant à pei-
"G se tenir debou t , trissonnant à la pensée dn

ment à la mote desj puissances alliées, relativa
à l'extiadition de l'ex-empereur d'Allemagne.

Voici le texte de ta réponse du gouveme-
ment néerlandais à la. demande des Alliés ien
vue de i extradition de Guillaume II.

<< Pai une mote verbale en date du 15 jan-
vier i920, remise à l'envoyé de la reine à
Paris, les puissances, en se réiérant à l'article
22/ du traile de Versailles, demandent. de ìe-
melrre • ntre leurs mains Guillaume de Uo-
henzollern, ex-enipereur d'Allemagne . atin qu 'il
soi.l jug é.

» A 1 appui de cette demande, elles fon t
observ er que si l'ex-empereur était reste en
Allemagne , te gouvernement allemand aurait ,
aux iermes de l'article 228 du traite de Ver-
sailles , élé obli gée de te livrer.

>> En rappelanl comme violatio n préméditée
des traités intemationaux ainsi que camme
méconnaissance systématique des règles tes
plus sacrées du droit. des gens, nombre d' actes
ciommis pendan t la guerre par les autorités al-
lemandes , les puissances en toni, remonter la
responsabili té au moins morale, à l'ex-empa
reni' . Elles émettent l'opinio n quo la Hollande
ne remplirail pas son devoir international si
elle refusai! de s'associar à elles dame la me-
sure de ses moyen s pouf poursuivre, ou du
moins ne pas entra ver le chatimenl des cri-
mes commis.

>; Files tout ressor ti r te caractère special
de leur demande , qui visa moin pas una accu-
sation juridi que , mais un a,cte de haute po-
lili que internati onale, et elles font appai a:i
respect du droit. et à l'amour de la justice de
la H ollande , pour ne pas couvrir de son auto-
rité morate la violation -, par l'Allem agne, des
principes essentiels de la solidarité des na-
tions.

» Le gouvernement de la reine a l'honnear
de taire observer tout d'abord que les ojli-
gaticms qui , pour l'Allemagne,, auraient pu tè-
sili ter de l' article 228 du traite ds paix , ne
peuvent valoir pour déterminer te devoir das
Pays-Bas qui ne soni pas partie dans ce traile.
Le gouvernement de la reine, mù de son coté
par des raisons imprescriptibles, ne peut en-
visagcr la question , soulevée par la demande
des puissances , que du point de vue de son
propre devoir. Il a été absolument étranger
fiiix ori gines de la guerre et a maintenu , non
sans difficul té, sa neutralité jusqu 'au bout. Il
se irouve vis à vis des faits de la guerre ,
dans une position differente de celi } des puis-
sances. Il repoussé avec energie tout soupeon
le vanira i- couvrir de sori droit souverain et
de sen au torité morale, das violations des prin-
ci pes essentiels de la solidarité des nations;
mate il ne peut reconnaìtre comme un devoir
international de s'associar à l'acte de haute
politique internationale des puissances. Si ,
dans l'avenir , il est institué par la Société des
ualions une juridiction internationale compe-
tente pour juger en cas de guerre des tails
qua l i i i ' s de crimes et soumis à, des sanctions
par u. ì. statut amtérieur aux actes commis, il
appartiendra aux Pays-Bas de s'associar à ca
nouveau regime.

» Le gouvernement. de la reine me peut ad-
meltre , dans le cas présent ,, d'autre devoi r qua
celui qae lui imposent tes lois du royaume et
la tradition nationale. Or , ni lesi lois du ro-
\ aume, basées sur des princi pes de droi t uni-
vcrsellement reconnus , ni Ics respectables tra-
dilions stculaires qui ont fait. de ca pays , de
lout temps , un lieu de retuge pour les vaiu-
cus des conflits i nternationaux, ne permetterli
,iu gouvernement des Pays-Bas de référer aux
désire des puissances, en retiramt à l'ex-ampe
reur te bénétice de ces lois et de ces f radi-
lions. Le droit et l'honneur national , dont
te rospècì est un devoir sacre , s'y opposent.

» Le peuple néerlandais, mù par un senti-
ment auquel, dan s l'histoire,, te monde a ren-
du justice, ne saurait trahir la foi de eaux
qui se corifienf à ses libres institutions. Le
gouvernenient de la reine se plaìt à croire
«pie tes puissances reconnaìtront le bien-foiad:é
de ces considéralians , qui excluent toute ap-
préciation de personne, et qui lui semblent. si
pérem p toires qu 'elles ne peuvent r-aisonnablt.
ment donnei- lieu à des appréciations ero-
l'onnées. »
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¦ es journaux italiens de Milan annouceat
que le procureur du roi à Florence a ordonné
l'arresi ;tion de l'anarchiste comnù Henri Mjl-
latesta , à la suite d'uni discours qu'il a pro-
noncé dimanche dernier à Florence.

Propositions de paix des soviets
Un radiotelegramme; du gouvernement des

soviets dit:
« Le gouvernement des soviets avise l'Enten-

te qu i i  est prèt à reprendre avec elle les
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chàtiment, désormais iméluctabte,, celle qui a-
vail été la beile Mme Destontanges et n'était
plus que l'unicrue survivante de la sinistre ba.i-
da don! tes crimes et les innonibrable -; fot-
lails avaient pendant vingt-c inq années lait
couler tant  de sang et. de larmes, suivit ,, sou-
lenu- par deux. agents, te chef de la 3ùi-et§.

EPILOGHI
LA DERNIERE VOCATI ON DE FURt' T

Quelques jours après ces tragiques événe-
ihents , un dìner réimissait., dans le petit botai
de la rue du Roi-Doré , tes intimes d'Henri et
de Jeanne Montsimon , ceux dont la foi en
l ' innuc ence du neveu de Chasseneuil n 'avait
jamais été ébranlée , ceux qui , depuis Vidocq,
en passant par Casimir Furet, Balzac, Ba-
rya, Méne, jusqu 'au brave Lapouche , n'avaient
pas nésilé — sans se soncier cles risques et des
dangers pouvan t en résulter pour eux ¦— à se
jeler à corps perdu dans une lutte qui pou-
vail paraìtre fol te pour taire Iriompher la jus-
i ice et la vérité.

El maintenant , leur obstinati on, leur dévuoe
ment avaient leur récompense , la seule qu 'ils
ambitiennaient : Henri de Montsimon était de
nouv.MI au milieu d'eux !

« Nous obtiendrons la ré paration de l'iui-
quile, s'était écrié jadis Balzac , et mous ì'ob-
liendrons eclatante! »

Elle ne pouvait l'ètre davantage.
Bevancant l' anèt de la Cour qui , par suite

des nécessités de la procedure , na serai t guère
rendu avant trois mois, l'opinion publi que , u-
nanimc avait prononcé la réhabilitation de
Henri de Montsimon .

ÉTRANGER
Spéculation sur les cadavres

En profilant des sentiments de piété vis-à-
vis des morts pour la patrie , des sociétés se
sont consti tuées aux Etats-Unis qui reoommari-
denl aux parents des soldats tombés sur tes
champs de balailles de France, de faire re-
venir tes corps de ces glorieux morts. Pour
l'arrangement de ces transports, on. a cepen-
dan t dèmandé des prix tellement exagérés qua
te g'j iiverntemenl américain a dù aver tir l'o-
pinion publique . Sous tes auspices de M. Taft
une si'iciété s'est maintenant consti tuae qui a
déclare la guerre à ces spéculateurs sans scru-
pule , et qui cherche à oomvaincra le public
de laisser eri France les soldats qui y sont
tombés. Secondée par l'Etat , cette société ga-
rantii que les cimetières américains en Franco
seront bien soignés. De nombreuses familles ,
qui avaien t déjà décide de taire un contrat de
transport , son t reveniies sur lenr décision.

Ea vierge de Novéant
Les journaiux onl signale rémoti|jn cau_é,e

à Noviéant (Meurtile et MoselleJ rs&s da pré-
umdues apparitions de la V ierge,,

Le cure de ia localité, l'abbé; Bentz,, est
fort sceptique, interrogé pai- le reppirter de
l'« Echo de Paris », accouru sur les liaux, il
a donne tes explica,tions suivantes :

« Avant tout, a-t-il déiclaié,, laissez moi vo.is
dire qu'il n 'y a fieni de vrai dans catte his-
toire. Je ne conteste pas qua las branches d'un
arbre de la place de l'Eglise dessimenl avec
le monument les eotitioiurs assez exacts d'urne
statue... Les heures de l'apparition corres-
poncte.nl avec: te lever et le oouebar du so-
leil. A e >. moment, tout est sombre et se,uls ap-
paraissent nettement les conbours de l'arbre ei
de l'église qui , em se rejoignant,v formant, corn-
ine je vais l'ai dit déjà , l'image d' une statua
de la Vierge,

L'i-gbsa de Novéamt se trouve située sal-
irne tìauterar, entourée d'ai-bres, qui domine
te village. —

M. labté Bentz montre au reporter la, for-
me particuli ère d'un arbre dont le sommet se
comf ond avec le toit de l'église, et qui ferme
d'une uicomi' " très nette une image da la Vierge
de Lourdes avec tes mains jointes.

s Sous la lumière crépuscuLaire speciale, ex-
p li que M. l'abb é Bentz , catte image apparaìt
ancore plus nettement; il n'ali a pas falla da-
vanfage pour omouvoir Pimagination populai-
re. »

In attentat contre un train
Le traiu piovenant de Còme, au moment

où il approc 'hai t de Milan, à la sorti e du tun-
nel situé entre Lissone et Monza, a été l'ob-
jet d'ime agressiom. Un groupe de jeunes gens
imi ss sont enfuis ensuite ont lance contre
te Irain du liquide enflammable qui a bles=F.
qiul que peu un macluniste.

Le brignndage en Allemagne
Jeudi soir, au coeur de Berlin, dans la Gre-

mudieistrasse , una lemme a été assaillie par
deux j 'andits, qui l'ont dépouillée de 200,000
marcs qu 'elle port ait dans urn sac à miiu.

Dons la matinée, trois malfaiteurs ont at-
taque une automobile de la mine Oonstantin,
à b \ hum dans laquelle se trouvaient das
emp loy és du bureau cantra! c'bargés de iraus-
portei au puits 6 l'argent destine ,à payer la3
salaires des ouvriers. Les assaillants se sont
eiaparés de 337 ,000 marcs et ont disparu.

/Irrestation d'un anarchiste

DEMIER! HEJJRE

Il n 'était encore qu 'en liberté provisoire —
la loi me permettant pas qu'il en fut autrement
tant qu 'un second jugement n'aurait pas ef-
ia.c'é te premier , — mais qu'imporle!...' pour
lout le monde, pour les magistra te eux-mèmes,
ti ; jugement n 'était plus qu 'une formalità, la( iinsec.ra.li on legale d' urne sentence de répa-
ration déjà rendue par Paris tout entier-

•- Paris i De quelle stupeur il avai t été frap-
pe en apprenanl tout à coup que pendant 20
ans, te crime é tait demeuié installé en mai-
tre au cceur mème de la justice; que ce
Pourlain de Figères, considerò oomme un mo-
dale de conseience et d'intégrité, était le plus
efirc-yable des bandits!,.,..

Les jour naux avaient raconté avec torce de-
iails la lutte épique engagée depuis plus de
deux ans entre le chef de la Sùreté et cette
rnyslérteu se et toate-puissante maffia.

Vidocq était devenu plus populaire que ja-
mais. Quant à Montsimon, à qui Jes inferna-
les machinations de la bande inaudite avaient
tailli  coùter la liberté, l'honneur, la vie, tes
temoignages de chaleureuse sympathi e qu'il
recevait eie toutes , parte, lui apportaient enfi n
la < 'mpensatio n de ses souffrances imnteri-
tées.

Los temoiguages n'émanaient pas seulement
de ses amis, de ses anciens condisciples de
l'Ecole de Médecine, de ses camarades d'In-
lerna t , de sas professeurs,, da ses maìtres qui
allaient dan s quelques jours fètar son retour
au milieu d'eux par un banquet déjà baptisé
par Balzac : « Le Banquet de la doublé dé-
livrance / » Délivrance da l'innocent injus-
tement frappé et délivrance aussi du danga r
que laisait courir à la société la plus mons-

Ec refus de la Hollande
LOivDRES , 25. — L'Agence Reuter croit

savoir que danis les milieux bien informés
om est d'avis que la réponse dù gouverne-
ment néerlandais à, la nota dès alliés relative
à 1 extradition de l'ex-empereur d'Allemagne
me doit pas ètre considérée oomme mettant
l'in à l'incident. La réponse sera certainement
exam-ìiée par le Conseil suprème ou par l'or-
gana qui lui succèderà. Elle sera ensuite l'ob-
jet de n'ouvelles négociations entre les Pays-
Bas et les Alliés, suivant des formes déter-
minées. En tout cas, on me doit pas considérer
qua la phase actuelle soit la derniere.

BERLIN , 25. — Quelques jiournaux ont pu-
blie une informa t ion. de la TTaye d'après li-
quelle l'ambassadeur d'Allemagme en Hollam-
de aurait exprimé le vceu que Tax-empareur
d'Allemagne puisse retourner en Allemagne,
et lo désir de le mettre à la disposition des
Alliés. L'arrivée de l'ancien ministre von
Kuh lmann serait en relation"avec ce flit.

Comme l'agence Wolff l'ammonee de sou rea
autorisée, cette mouVelle serait absolument
fausse. M. de Kuhlmann est. em ce moment en
Hollande pour des affaires absolument pri vée3.

Ees grèves en Italie
ROME , 25. — L'arrivée de M. Ni'tti à, Roma

correspon d avec une attitude plus énergique
du ministèro vis-à-vis des dbemimots grévistes.
Em premier lieu, le gouvernement a invite les
employés provisoires emgagés pendant la guer-
re — ite sont 30,000 — à remplacer les 12,000
vapp,iés sous les armes. Ils doivent immédia-
tement reprendre le service ; autrement ils Bé-
romt considérés comma déhiissionnaire3 et
leurs places seront siupprimées.

On assure que te gouvememenl saisira cat-
te occasion pour se débarrasser d'urne fonie
d'employés surnuméraires, qui, pendant et de-
puis ta guerre, emoombremt las bureaux et las
rervices des chemins de fer de l'Etat.

Le conseil des ministres a aussi décide d'in-
vitar les agente qui soni en possession d'une
nomination régulière et d'un emploi stable à
reprendre leur servioe mardi 27 janvier, saia
peine de l'application des dispositions de la
loi . Au contraile, pour le personinel qui s'est
mon ile fidèle, le gouvernement a pris das ma-
surcs pour récompenser som travaii'éxception-
nel par des prix spéciaux : A tous les agents
q ii , pendant la grève, ont prète serment at ser-
ven t sur tes trains le long dès ligmes et danis
les gares, dans las ateliers^ magasins, eto.,
il sera verse urne indemnité extraordinaire de
150 Ines pour les catégories supérieures et cena
en plus de rimdemmité de 300 lires déjà dé-
crétée et qui sera payée à, fin jan ivier.

Un autre oommtmiqué du ministre des trans-
ports aninonce qu'à tout le personnel an grè-
ve ne sera pas payé le salaire pour las jours
d'absence du service at ma sera pas yersée
l'indemnité extraordinaire de 300 lires qu'il
devait toucher à la fin janvier. _

En Pologne
>r AT) C!AVTi? os n-«„ i„~ _-41ìv...'_- . .,, 1,'r,VARSOVIE , 25. — Dams les milieux pohfi-

ques frameais om prétemd que les condition-
de pai x suivantes ont été remises a la Bolo-
gne par les soviets :

1. Réyomnaissance des frontières historiques
orientalas de la Pologme.

2. Indemnisation de tous les Polonais ayant
subì des pertes causées par la revolution bol-
chéviste en Russie. e

3. Engagement clu gouvernement bolchevis-
le à renoncer à toutes agitations en dehors
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t ruause oigamisatiom du crime qui eut peut-
ètre jamais existé.

Mais chaqu e jour, Henri et Jeanne — car
la soeur courageuse et dévouée était envelop-
pée uvee te fière dans la mème atmosphère da
sympalbie — chaque jour , te courrier leur ap-
portaii d'inmombrabtes lettres de personnias in-
uommues éxprimant. sous une fórme parfois
nai've, mais toujours émue et simqè|re,( tes mè-
mes senlimemts de commi'sération ppur tant da
doutears imjustemen t subies et de confiance
que la destinée longtemps si crucila pour aux
leur icseiverait désormais toute la jo ie et le
bonheur mérités.

La joie, certes, elle régmait oa soir-là dans
l'atelier de la rue du Roi-Doré, où avait été
dressée la table autour de laquelle étaient as-
sis Henri et J eanne de Montsimon, Vidocq, Ca-
simir Furet , Balzac , Meme, Barya et Lapoi-
chc.

Ce dernier avai t biem fait quelques difficul-
tés pour venir trouvant « que c'était du trop
beau monde pour lui ».

- Nous n'itions pas du trop beau monde
pour vous, mori brave Lapouche,, lui avait
r.' p.'iidu Montsimon, quand vous ètes venu
tou t exprès à. brest pour ma sortir du bagne.
.\ous voulons, ma sceur et moi, que notre pre-
intere réunion rue du Roi-Doré soit reservée
à i.v.ux qui se soni inlassablement dévouas
pour nous... La fèle ne serait pas complète
si V JIIS n'y étiez pas!

Pour que la fète fut complète, Lapouche é-
lail venu .

Ce que fut ce dìner d'intimes nous le lais-
sons pensar: Ce n'était pas "de la joie, mais irne
lolle ex ubérance.

— Votre accueil.. ton accueil m'encourage;
voici donc ce qui m'amème. Mon cher Mont-
simon .. je veux dire: mon cher Henri, vous,
tu...

Casimir, s'embrouillant dans les « Montsi-
mon, » les « voua » les « tu »„ s'arrèta mal,
puis , sipprimant tout préambUleA déclara brus-
quemen! en semblant faire un grand effort :

-- J ai un aveu à te faire.
'La fin' au prochain numero)

relations commerciales, mais qu'av|ant tout. i des frontières occidentales de la Russia,. La
il est indispensable de oonclure un armistioe.

» Si les gouverntememts alués n'acoordent
pas cel armistice, tous les vaisseaux de l'En-
ten'le qui sont actuellememt dans las ports
russes seront coulés.»

Pologne garderait toute liberté d'action contre
les agitateurs bolchevistes et aurait le droit

On doute que le gouvernemenit polonais puis-
se accepter ces conditions, vu le manque da
bonna foi des soviets.

Les rapports entre la population polonai-
se et les autorités allemandes em territoires
devant ètre oédés aux Polonais sont très ten-
dus. En Poméranie, les Allemlainds prennent Ies
matières premières et les dJehrées agricoles
pour les envoyer en Allemagne. A la diète tìe
Varsovie, un député a demande que le gou-
vernement saisisse de ces faits le Conseil su-
prème.

M. Hoover a déclare que la Pologne est ac-
tuellement te seul Etat qui puisse resister au
bolchevisme. Catte raison est suffisante, a ;a-
jouté M. Hoover, pour que l'Amérique et les
grandes puissances prètem't leur aide à la Po-
logne.

Le premier paquebot polonais « Kosciusz-
ko » est entré au port de Damtzig, venant d'A-
mérique , chargeé de denrées alimentaires pomi-
la Poliagme.

Une offre a Carpentier
PARIS 25. — L'« Aulo » annonoe que M.

William Fox, président de la Société «. Fox
Film Coi-pcratioiì «, offre a Carpentier gagnant.
ou perdant 250,000 dollars, or américain (en-
viron .2 millions 750,000 fr.) pour son match
avec Dempsey, le 4 juille t prochain aux Etats-
Uni s em out re 35o/o des 'bénéfices s'il eafga-
gnani, "lE-o/o ŝ il est perete», à condition qu'il
an/nule les engagements qu'il a pu signer jus-
qu au mois de juillet.

Insomnie,
Nervosité

sont evUéee par l emploi régulier

Tablettes —

filiriiii-liiìlii
— ZYIWtj-. —

Entièrement inof tensives
Produit naturel.

Recommande par les médecins.
Boite de 100 tablettes. fr. 4.30

Se trouve dans toutes
les pharmacies

EE VRAI CONNAISSEUR
porterà toujours sur soi une boite de Ta-
blettes Gaba, pour se preservar des
rhumes refroidissements et maux
de gorge.
JA É LK A.  Méf ieir.-vous !
W¥¥ Exi ge/ les Tablettes Gaba

]-B_gB_Bi__E-f-C en boites bleues à fr. 1.75.

On demande tout de suite une
bomnie

Sommelier
Entrée immediate.
S'adresser HOTEL du GOLF

MONTANA .

On cherche
une jeutie fille honnète et sé-
rieuse pour aidei- dans un petit
ménage.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

ir'au) Casimir Furet semblait préoccupé.
Depuis trois jours, du reste, c'est à dira

depuis qu'Henri et sa soeur remis en liberté
étaient rentrés rue du Roi-Doré, Casimir é
tait étrange.

L'avan t-veille, Henri et Jeanne l'avaiaa t vu
arrivai dans la matinée, solemmel, gante da
trais , sanglé dans une impeccable redingote.

— Vous venez partager moti e déjeuner I s'é-
tait ié<ri é joyeusememt Henri em rapercevanl.
Ca c esi gentil !

- Non, mom cher Montsimon ^ avit répondu
gravernent Casimir, j e me me serais pas per-
mis..

— Comment, pas permis? ,.. Est-ce que vous
n'ètes pas ici chez vous ? D'abord pas da
« .UonfSimon » gros comma te brasi... « Hen-
ri » s'il vous plaìt. .,. et nous nious dirions
« tu >; que ie n'y verrais pas d'imconvéniant,....
cela me ferai méme grand plaisir.

— El à moi aussi, s'était écrié Casimir
avec élan....

— Alors, entendu !
Les deux: jeunes gens s'étai ent vigoureuse-

ment serre les mains, pui s après s'ètre recueil-
li , Casimir encore peu familiarisé avec ca b-
toienien t avai t repris:
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^mmmmmâ ^mmmm, I par les merveilleux extraìts d»

¦ 
-¦ agag-g-g-g-g--; -___¦ * Plantes du Docteur DAMMANJN

S^<^®^#^@>®@^Hl®0#@#€>®flN^^#^»;Ì| 1 differente pon r chaque maladie.
_ _ ™L ' "  F -ir: 'mum ' ^^ ì Demandez circulaire N° 65 avec

Il I fi wl il kj &M f ER Pli f i l  V ' macien Rue Ancienne , Cernevo,

¥ lu i l  tà\ I~ WMU IA ; is-x'-.s-u^saj

M. «e., Sien a. plus graves, récent» et
anciens de diabète, ané*

Bouilli à Frs 3 8t\ 4.50, 5.20 le kg. 04111116 St-JllC(|u6S
BAU 4 80,: 5,50, 6.20 » de C.Traumann pharm. Bàie
Beau boeuf salò 4,5% 6,20 » m  ̂ prix Fr. 1.75 »5*
Tétine» fraìches et salées 4.— » |™ ,, ... "7_ •__ 

.. _ BRemède des famUlcs d'une efticaci-
Belle graiSHe fondu» et a fondre 4.— » *}.& roConnue uour la euérison rapide

1 - , nm iL.i.i ^ «H.«n iturowi HWKW» «i < woy.[HjjgHBi ì̂ t̂BiBOli 
« .̂ _̂^̂ .

rT-.
^^^ Mme Ida Reichenbach

^̂ ^"¦̂ ^¦¦¦̂ --------------- ¦--¦---------------------- ¦---^̂ ^¦¦1̂ "̂ Sage-femme diplòmée Ire classe
^-

fc 
• _g >*% • _r Consultations de midi à 4 heures

>±7^
<f« J/*J 49 C* UJ ___

^_^/l f f f  f O  (sauf le 
Jeudi ) ou sur rendez-vous

•̂  1+L/&&& O -JLJ %r &&Ii'*V*Ù 11 rue Verdainc, Genève
# 5-_--? Pensionnaires Téléphone 39,97

_ •__ _ _ _ .. BRemède des famille» d'une efiicaci-
Belle graisse fondu» et a fondre 4.— » |r é ro0onnue pour la guérison rapide

¦de toutes les plaies en general : ul
CharCUterie Irations, brMures, varice, et lambe.

¦ouver;es , hemorrnoiaos. affection. de
Saucissons pur porc à li'-rs. 1(V~- 1» kg- Bla peau, dartres, Contusions, etc. Se
Saucissons mi-porc 8.- » ¦*«"• d*M *»*" ^ v^™™-
Saucisses «ur motre 8- » Dé t̂ ^Phàrm. St-Jacquessaucisses pur porc », » Ril Si--.. Pharm ZiminAr-nann,
Saucisses mi-porc au foie »l. aiut ebou-x
Cervelas et viennerlis
Gendarmes et saucisses au oumin

m

C A I  «
. C. _TTV E_«

^^ 
«st en effet la crème ponr
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l_-./\lMI O-rn-lN lN I-li tre marchand de chaussure» ot?

filare du Flon ¦— Téléph, 81.20 <*¦* ™}™ f?1™?' ]» *¦*¦»•
mm im «Idéal4 * Boites de differente.

_ _ . , _ , ..  trandeurB. Seul f&bucant Ci. H.
Derman.de!» nos pjri_E spiéìCiauX poar quarliers deViain. «1 aernièlr» extra j j>iSCher, fabrique ctìimiaue de

Marchiandise extra pjour saler, j ipraissas et d'allumottes, FcB»r-
^« , — ^_i altorf CZurici-ì) fou**- en 1860.

7 Bàie. Siooi: Hiarai. Zim-Mr-oana,
*-— * Martigny : Pharm. Lorey. Sferre i
4.80 la da, Pharm. Burgesaer-de CKaaionay
4.— » ' . _ "

¦•••••••••••••••

Wm ETABEISSEMEUTS

m W. WIRZ-WIRZ S.A., BALE
mm liaison la pia» importante

(0$s! Eemandez nos échantillons chez [e» pnin*
Eyjl cipsux Entrepreneurs de Gypserle
|&3| et pein-ure du Taìais.

|w© — Elrraison rapide —

F.W R Z
Téléphone 863 — VEVEY — Téléphone 863 • S I O N  «

Appareilleur - Ferblantier - Couvreur • ••••«•©••••••  ••
Installations sanitaires modernes.
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sans aueune surveillance, ni danger.
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La dansomame
Las <* dancings » — lisez établissement où

l'On d'anse — pullulent dans Paris. Cast urne
épidiémie aussi dangereuse que la grippa as-
pagnole. Chaque jour voit s'ouvrir urne nou-
velle salle, et ,, dans toutes, la place manque
pour tes fidèles di « one step » et du « fax
trot ».

11 y eut un temps, qui m'est pas éloigné où
les jeuiias hommes se montraient rebelles a
se mouvoir en cademee. Il semblait qud la fa-
cuité daasan tc se l'ut affaiblie chez les Fra.11-
cais. Dans les soirées, les maìtresses de mai-
son recouraient a toutes les ruses pour déci-
der les cavaliers réfractaires à faire de temps
en temps une mvitation; on avait soin, aux
recepitene de l'Elysée, d'emvoyer des déléga-
tions de polytechTiiciens et de saint-evrians
pour empècher les jeunes filles de faire tap is-
serie désespérément ; enoore quelques-.uns seni"
blaient-ils en service commande.

Le tango vint. Il remit la danse en quelque
faveur par sa bizarrerie, sa diffiaulté et aus-
si une certaine inconvanance dont on semblait
s'émouvoir: on ne fai t d'u bruit dans le mon-
de que si l'on scandalise un peu. L'engoue-
niemt actuel pour les « dancings » n'en est pas
moins une conséquence de la guerre, comma
la fu reur des bals étai t un effe t de la Revo-
lution, en prairial an VII,, quand Gardel don-
nait sur la scène de l'Opera una jolie panto-
mime hililulée la « Dansornanie ». Um pareil
pbénomèima se produit à la suite de toutes les
époques troublées, qui font sentir aux bommes
la fragilità de motre existence at l'incertitude
des choses humaine». Ce que dit Benjamin

VA LDA

5 lmprimerie Gessler •

Travaux d impression
en tous genre»

Constant de la morale peut aussi s'appliquer ses... On a dansé partout et les greniers da
au sérieux de la via. « Elle a besoin du tempe \ rette grande ville sont remplis de nécassiteux
C'est là qu'elle place ses dédommagaments et
ses récompenses. » Mais qui peut se flatter
d'avoir du temps devarit soi quand om a vu
la mori moissomner tant de monde sur l'écha-
faud ou sur le champ de bataille ?

* .
Sous le directo ire comme maintenant, on

ótablissait partout des salles de danse. « Vio-
lone , réveillez-vous ! Voilà six écus de six li"
vre? et une bouteille da vin pour viotxe nuit,
écri vait l'auteur du « Nouveau diable boi-
teux ». Biembeureux le ci-devamt riche qui sait
ràder. Il vit en faisant sauter les nouveaux ri-
ches ».

La « sauteuse » at le « tressim » formant
teur pas dans les endroits les plus imprévus.
« On danse aux Cannes où l'on égorgeait, dit
Mercier ; on danse au movici at des Jésuiles ; on
damse au couven t des Carmélites du Marais ;
om danse au séminaire de Saint-Sulpice ; on
danse dans trois églises de ma section et sui-
te pavé de toutes les tombés qua l'on n'a pas
encore emlevées,. »

En 1795, om vit les Folies de CharireB au
Parc-Monceau , l'Ely sée du Palais'Bourbom,, Po-
pthios, Idalie (jardin Marbeuf),, le Pavillom de
Hamovre, le jardin Beaujon, le bai de Sceaux-
Penthiè.vre, te bai du Cirque au Palais-Royal
sur remplacemen t du bassin* actuel, k Ti violi
au jardin da Birom. « Om danse par tout là
Paris, écrit un imitateur de Mercier dans « En-
core un' tableau de Paris »; om y a dansé sur
tes décombres de la Bastille , encore hùmacbées
des pleurs das victimes qua naguère alle reoé-
lai l ; om a dan sé sur le'tombeau de Boutin au
moderne Tivoli ; om a dansé dans le9 églises
leut k coup- transformées en autant. de thya-

on dansaj iartout et les départements de l'ouest
soni insurgés; on danse partout, et trois cents
mille combattants sont sortis du sein de celta
grande cité. 0 Paris, j'ai été au bai de Lon-
gueville, dans un' salon qui a la majesté da
la galerie du I_i>uvrra, et si spacieux qu'on i-
gnore à un boul. tout ce qui se passe k l'au-
Ire , qui voit trente couples de comtredanse k
seize, car on ne danse plus comma daasaient
mos pèies. Trois cents femmes y circulant ,
cornine des flots qui se pressemt tumultU|3U»a-
ment les uns sur les autres. »

11 y avait des bals de société par souscrip-
tion; on n'y était admis que sur invitation».
0m di sait du ton des cerclee: « C'est ce qua
!iou3 avons de mieux aujourd'hui. » Mais on
pouvait danser avec moins de facon et k
meilleur marche. L'été, orni domnait des bals
dans les jardins, dans les bosqoietg,, isous des
tentes ou das chaumiièires; am hiver, il y avait
des bals d'alorumée. Les marchands d'un quar-
tier dansaient chez celui d'entra eux qui était
mieux logé, et on payait les violoms au moyen
d'une cagnotta.

11 existai l des bals pour toutes les catègones
de citoyens: k trente sous pour les jaunes
qonimis at les clercs ; ils y retrouvaiemt des
marchandes de rmodes et des couturières élé-
gantes. Les apprentis bijoutiers, matfceurs an
ifiuvre , coiffeurs,, garcons tailleurs, avaient das
bals à un frane, où ils se trémoussaient avec
des lingéres al dee femmes de chambre. Ijes
garcons cordonniers et ouvriers en meubles
menai ent tes grisettes dans, les guinguettes !_.
trois sous la danse, et le vìniaigriers du coin
faisait sauter aux soms.de la. vitelle montagmar-
de les porteurs d'eau at le» commiseiomnairi-jB

venus da la ci-deva ml Auvergrue.
*

Le Paris d'.alors domnait raison à \raltaira
qui , dans la première éditioim de l'« Histoire
géiiiérale » racontait que le premier soin des
croisés franieais a Jérusalem fut d'aller dan-
ser devan t la grande mosquée. Un savant al-
lemand passa trois 011 quatre mois à com-
pulser toutes les ebroniques; puis s'adressia
k V j llaire pour lui demiander où il avai t pui-
sé ce détail : « Nulle part, lui répondit Vol-
taire; mais d'après le caractère de ma nation ,
il n'y a pas le plus) léger doute que te fait
n'ait. eu lieti. »

On comptait plus de six cents sallas de dan-
se publiques dans l'eueeinte de la barrière
renversée. Les murs étaient couvarts d'an-
momces de bals. Des affi ches de toutes couleurs
praiiettaient k renivi une « belle fète. », une
« grande fète »., une « trés grande tòte », una
« fète magnificnie ». A 'huit heures du soir,
om me voyait plus que das robes blanches
dans las rues; de toutes les porte3 sortaient
des femmes qui hataient le pas vars urne mai-
som illumimée d'um transparent portant eia
haute tixractèires les mots: « Bai de société »,
d'où s'échappaient déjjà les sons das instru-
ments qu 'om accordait.

Les journaux du temps étaient remplis de
détails sur les bals. Ils appremaiemt à leurs
lecteurs qae Mme Tallieni et Mme de Beauhar-
nais .' taient la veille à Tivoli et que oes
deux dames, longtemps opposées a_ .x perru-
ques blondes, s'étaient décidées à en mettre
urne ce soir-là. L'« Ami des lois » sigmalait
la présence à un' bai du ministre de l'intérieur
Benezech . « Toute la familte Benezech a pas-
se la nuit au bai; le cher ministre promenait
erteor» à deux heures sa rotonidité dans le

foyer ; la baronne de Boyle, son épouse (qu
;i deux fils émigrés) la suivait nonc'haJammen
avec ses demoiselles. Il fau t convenir que 0
ministre unique suffit à tout et que, s'il avai
la goutte à la fète du 14 juillet, sa santi
s'esl bi n rétablie , puisqu 'il passe tes nuits ai
bai et les jour s dans som cabinet.»

11 était juste que la damse, qui tenait un*
si grande place dans la vie parisieiuie d'aloK
en cyàt ime equivalente dan s fes preoccupa
tions du gouvernement et l'attentioii da la pò
lice. 1-es rapports des agents de surveillanc:
au oomité centrai relatent ce qui se dit et si
fait dans les bals. Certains étaient par ex-am-
pie des foyers de réaction. Tels étaient las bali
d'Aligre et de Quatre-vingt-neuf , où l'om « al-
ti che un luxe insolent » et qui sont des « réu-
nions de chouans ». Les élégantes habitué*;
onl mamme à um bai ; le policier an fait l'ob-
servatkin. « Om a remarqué qu'il a été prH
do celte poignée de femmes ». La bai de li
Micnodiè.re esl ferme parce que « les coiiva-
lal iuns ont été faites sous les qualificati!- d*
m onsieur et à un jour de la semaine — qu*
lilicarils et dates rejetés par la loi. » On t»
naif la. main k ce qu'« aucun bai public n«
lui ouvert les jour s de dimanche et fètes d'
l'ancien calendrier, à moins qu'ils ne coin-
udassen t avec un dècadi ou une fète natio-naie-
fArrété du Directoire du 15 germinai am VII)-
Au bai de la rue des Pères, ci-devamt rue d««
Saints-Pères, on sigmalait la présence de mi'
litaire s et de jeunes gens à cadenettes; afl
Lai Ster, frequente par tes Allemands, des ri-
JC . s éclataient entre eux et les Francais.

« Jamais, on a tant dansé., dit um livre do
lemps , cuie depuis qu'on m'a pas le cceur fr
la danse ». C'est que, comma l'écrit Marciali
<i d«nser est peut-ètre urne facon d'oublier-»
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